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Evidence, un centre qui ouvre les horizons 
 
 
ESMONTS. Ouvert il y a deux ans, le centre Evidence profite de sa tonique 
altitude pour élargir et rafraîchir les horizons de la pensée. Portrait de sa 
créatrice, Nicole Schmutz-Mohler, une coiffeuse reconvertie dans l’art de la 
circulation des idées. 
 
MARIE-PAULE ANGEL  
 
Il y a deux ans, Nicole Schmutz-Mohler, la cinquantaine sereine, réalise son 
rêve en ouvrant, à Esmonts, un village de 150 âmes, le centre Evidence. Ce lieu 
de rencontres axé sur le partage, la communication et l’ouverture des horizons 
est  l’aboutissement de ses multiples formations suivies depuis vingt ans. 
 
Ecole «Objectif Revivre», avec le Dr Jacques Gardan aux Sciernes-Picat, 
massages, «ortho-bionomy», drainage lymphatique, reiki, relation d’aide à 
l’écoute (Akouaou), méthode Carl Rodgers (deux ans de formation à Fribourg), 
tarot… Elle a appris, apprend toujours et donne raison au poète latin Virgile: 
«On se lasse de tout, sauf de comprendre». 
 
«On m’a demandé si le centre était une secte. Est-ce que le club de foot régional 
est une secte? Si oui, alors je suis une secte!», rigole-t-elle en faisant sursauter, 
de la paume de sa main, les tasses de thé sur la table. «Les journaux annoncent 
les conférences d’Evidence. Mais dès qu’il est question de médiumnité, par 
exemple, ils s’abstiennent», constate-t-elle. 
 
Les pieds sur terre 
 
«Je suis une cartésienne, j’ai les pieds sur terre», enchaîne celle qui a entendu, 
mais pas écouté, bon sens terrien oblige, les sirènes des courants de pensée à la 
mode. «Dès que je sens qu’on veut m’imposer un système, je claque la porte, je 
fuis la manipulation. Mais pour se forger une opinion, il faut aussi entendre ce 
qui dérange».  
 
A Esmonts, Nicole Schmutz-Mohler a dédié, en transformant  la ferme de son 
grand-père, une partie de la bâtisse à son cabinet de thérapie (où elle pratique 
des massages), et à une salle boisée, avec vue dégagée sur les forêts. Elle loue 



cet espace pour des conférences sur des thèmes aussi variés que le langage du 
corps, les rêves, l’initiation au Feng Shui, des concerts de harpe celtique, des 
contes de Noël ou encore le tarot de Marseille et l’art de prendre sa vie en 
mains… Liste non exhaustive (voir le détail sur le site www.centre-evidence.ch).  
Mais rien qui ne soit lié à des mouvances spirituelles suspectes. 
 
Un parcours pas si… évident 
 
Pourquoi, comment, ce rebond dans l’itinéraire d’une coiffeuse et ex-vendeuse 
de petits pains? Premier mariage à dix-neuf ans, deux grandes filles, des petits-
enfants, déception de n’avoir pas pu ouvrir son salon de coiffure. Avec son 
premier mari, Nicole Schmutz-Mohler officie derrière le comptoir d’une 
boulangerie et tea-room à Oron-la-Ville. 
 
Remariage, naissance d’une troisième fille… Et reprise en main de sa vie 
personnelle, avec formations en thérapies naturelles. Puis création du centre 
Evidence. 
 
Une forme de voyage 
 
«J’aime les gens. Je ne suis pas psychologue, ni Mme Irma. Je ne fais pas de 
tarot par téléphone. Je ne réponds pas aux questions “Vais-je gagner au loto ou 
trouver le grand amour? “ Car cela voudrait dire qu’il y a un marionnettiste et 
des manipulés. Le tarot ne prédit pas l’avenir, même si c’est “un bulletin 
météo“. Il propose un regard, des voies, pas des béquilles», explique Nicole 
Schmutz-Mohler, cette instinctive qui ne dénigre de loin pas son premier métier: 
«Quand on coiffe les gens, on touche la tête, c’est important. Les cheveux disent 
plein de choses». 
 
La philosophie du centre Evidence explique qu’il attire du monde tous azimuts. 
Signe des temps: les gens perdent leurs repères dans ce monde en 
métamorphose, où la recherche du «bien dans ses pieds, bien dans sa tête», de 
«l’être», se veut correctrice de celui qui a été trop longtemps porté par le 
matériel et le paraître. 
 
En mars, Nicole Schmutz-Mohler ouvrira son espace, baptisé «Horizon», à des 
soirées de partage, où des gens viendront parler d’eux, de leurs expériences de 
vie ou de leurs voyages… 
 
«Mon seul regret, c’est de n’avoir pas pu voyager. Je rêve de la Bolivie ou du 
Pérou. Sans doute est-ce pour cela que j’amène beaucoup de monde à 
Evidence»…   
 


